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Habillage décalé 
~ Mes vœux les plus sincères ~ 
8 min – 1 homme et 1 femme 

 
Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 

 
 
Rémi est au téléphone, habillé en noir. 
 
Rémi : Oui, oui… On arrive. On est sur le chemin, là. Non, mais c’est bon, je n’ai pas 
oublié… On est prêts, on arrive, je te dis. C’est ça, à tout de suite. 
 
Il raccroche. 
 
Rémi : Mais qu’est-ce qu’elle fiche ! 
 
On sonne. 
 
Rémi : Ah ! Quand même ! 
 
Rémi ouvre à Delphine qui est habillée très colorée. 
 
Rémi : Mais qu’est-ce que tu fichais ! Qu’est-ce que… 
Delphine : Oh ! Là, là, la galère, m’en parle pas ! Déjà, hier, j’ai eu une réunion qui a fini 
super tard, des trucs avec des chiffres, des explications, je suis ressortie avec une tête comme 
ça. 
Rémi : Non, mais tu 
Delphine : Je suis rentrée crevée avec un mal de crâne pas possible ! J’ai mis deux heures et 
trois cachets pour m’en remettre. 
Rémi : Oui, mais tu 
Delphine : Ce qui fait que je me suis endormie après encore une heure. Il était deux heures du 
mat’ ! 
Rémi : D’accord, mais tu 
Delphine : Du coup, le réveil, ce matin, je ne l’ai pas entendu. Je me suis réveillée à la 
bourre, toujours mal au crâne, déjeuné rapide en m’habillant… 
Rémi : Ok, ok, mais tu 
Delphine : Après quoi, bien sûr, la voiture ne démarrait pas. Va vraiment falloir que je la 
change mais je n’ai pas les thunes… 
Rémi : Super mais tu 
Delphine : Et après pour venir jusqu’ici, le détour. Y’a une brocante qui coupe tout Rapuize 
les Marmellon. Aujourd’hui, bien sûr. Et je ne le savais pas. Evidemment. 
Rémi : Bon, mais tu 
Delphine : Ça m’a rallongé de quinze minutes parce que c’est toujours en travaux sur la 14…  
Rémi : M’en fous, tu 
Delphine : Des feux clignotants alors qu’on nous dévie de Rapuize ! Un dimanche ! Tu crois 
que les types bossent le dimanche ? Ils pouvaient largement les enlever, leurs machins… 
Rémi : Ecoute, tu 
Delphine : Alors, je ne veux pas te mettre la pression, ce n’est pas forcément le jour, 
d’accord, mais vu qu’on est ensemble depuis un bout de temps et qu’on fait de plus en plus de 
choses ensemble, ce serait une idée qu’on habite ensemble, non ? 
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Rémi : Hein ? 
Delphine : Mais tu as raison : ce n’est pas le moment de discuter de tout ça ! Tu parles, tu 
parles et on va être en retard ! 
Rémi : Je parle ?! Je n’arrive pas à en placer une ! 
Delphine : Tu me diras dans la voiture, viens. 
Rémi : Non, mais tu as vu comment tu es habillée ? 
Delphine : J’ai fait au mieux, hein. Essaye de t’habiller avec un bol à la main, toi… 
Rémi : Non, mais mais mais… 
Delphine : Quoi ? Qu’est-ce qui ne va pas ? Il y avait un thème ? Pourquoi tu es en costard ? 
C’était bien habillé et tu ne m’avais rien dit ! Non mais de quoi je vais avoir l’air, moi ! 
Rémi : Mais je t’ai dit qu’on allait dans la famille pour l’anniversaire de Jules ! 
Delphine : Eh ! Ben ? Je suis bien, là… Youhou, bon anniversaire ! 
Rémi : C’est l’anniversaire de sa mort ! 
Delphine : Hein ? 
Rémi : Mais je te l’ai dit ! On fête l’anniversaire de la mort de Jules ! 
Delphine : Mais Jules, c’est ton neveu ! Ton cousin ! Je ne sais plus, c’est le petit, là ! 
Rémi : Non, Jules, c’était mon grand-oncle ! 
Delphine : Mais pourquoi vous fêtez son anniversaire s’il est mort ? Pour les bougies, ça ne 
va pas être pratique… 
Rémi : Tu n’écoutes rien de ce que je dis, alors ! 
Delphine : Bon, excuse-moi, je suis la fille unique de parents enfants uniques. Moi, dès qu’il 
y a plus de trois personnes, je suis perdue alors vu que vous êtes trois cents… 
Rémi : Mais chez nous, c’est une tradition ! Pour les « un an » de la mort, tout le monde se 
réunit ! 
Delphine : Ah ! Oui, alors ça ne va pas, ça… 
Rémi : Ben non, ça ne va pas… 
Delphine : Et le camion de pompier, il ne sert à rien non plus… 
Rémi : On est bien, là… 
Delphine : Oui, ben fallait me dire enterrement plutôt que anniversaire, j’aurais compris ! 
Bon, ben on repasse chez moi en vitesse. Comme ça, on partira avec ta voiture… Un aller-
retour pour rien ! 
Rémi : On n’a pas le temps ! En plus avec la brocante de Rapuize, ça nous fait trente 
minutes… 
Delphine : Oui, ben au moins, je n’aurai pas l’air cloche. 
Rémi : Mais t’habites de l’autre côté et on est déjà en retard ! 
Delphine : Je ne sais pas… On dira que c’est la tradition dans ma famille de s’habiller en 
couleurs pour dire que la vie continue ? 
Rémi : Non, ben non… Bon, je te trouve quelque chose, déshabille-toi… 
Delphine : Super… Je vais avoir l’air de quoi, moi ? 
Rémi : Tiens, c’est tout ce que j’ai. 
Delphine : Ah ! Ben je ne vais avoir l’air de rien… 
Rémi : Mais aussi, tu… Bon, allez, enfile ça… 
Delphine : Un jean ! Même pas noir… Pour un enterrement…  
Rémi : Ce n’est pas un enterrement, c’est un anniversaire ! 
Delphine : Il va être gai, ton anniversaire… Qu’est-ce qu’ils vont dire en voyant ça ? 
Rémi : Ils feront déjà moins la tête qu’en voyant tes couleurs… 
Delphine : Mais elle n’est pas du tout à ma taille, ta chemise. Je flotte dedans… 
Rémi : Je ne sais pas, moi, enfile là dans le pantalon pour que ça la maintienne… 
Delphine : Pour que ça la maintienne, il faudrait en mettre une autre comme moi à 
l’intérieur… 
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Rémi : Oui, ben désolé, je ne fais pas du 36 et je n’ai pas de robe. 
Delphine : On habiterait ensemble… Bon, bon… Et les chaussures ? 
Rémi : Tu vas nager dans les miennes…  
Delphine : C’est pas grave, mes talons rouge, c’est parfait pour donner une image 
clownesque réussi ! 
Rémi : Oui, bon, ben ça ira comme ça… 
Delphine : Non, mais je ne peux pas y aller sapée ainsi, enfin ! 
Rémi : On n’a pas le choix ! On est en retard, déjà… 
Delphine : Ça va, il est mort, il n’est pas pressé… 
Rémi : On s’est tous donné rendez-vous à onze heures ! 
Delphine : Eh ! Ben pour la première fois que je rencontre toute ta famille, moi qui voulais 
faire bonne impression, c’est fichu… 
Rémi : On dira… On dira… On trouvera quelque chose dans la voiture. Viens. 
Delphine : T’as intérêt à avoir une sacrée bonne imagination… Ils ne sont pas prêts de 
m’oublier… 
 
Ils sont sortis. 
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site  
http://ericbeauvillain.free.fr 
 


